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L’expression « Nul n’est prophète en son pays » est l’une des plus célèbres des Saintes
Écritures, et pourtant, elle reste profondément actuelle. Jésus Lui-même a prononcé ces
paroles lorsqu’Il est retourné à Nazareth, son village natal, et a été rejeté par ceux qui
l’avaient connu depuis son enfance :

« En vérité, je vous le dis, aucun prophète n’est bien accueilli
dans sa patrie » (Luc 4,24).

Mais pourquoi cela arrive-t-il ? Pourquoi ceux qui sont les plus proches d’un messager de
Dieu sont-ils souvent les premiers à le rejeter ? Comment cette réalité s’applique-t-elle à
notre vie quotidienne ?

Cet article vise à répondre à ces questions d’un point de vue théologique et spirituel, nous
aidant à comprendre le sens profond de ces paroles et leur impact sur notre relation avec
Dieu et avec les autres.

Le rejet des prophètes : une constante dans l’histoire
du salut
Depuis l’Ancien Testament, les prophètes envoyés par Dieu ont été persécutés, rejetés et,
dans de nombreux cas, tués. Leur mission était claire : parler au nom de Dieu, dénoncer
le péché et appeler à la conversion. Cependant, au lieu de les écouter, leurs
contemporains préféraient les ignorer ou les éliminer.

Jérémie, par exemple, a souffert de l’incompréhension de son propre peuple lorsqu’il a
annoncé la destruction imminente de Jérusalem à cause de son infidélité à Dieu :

« J’étais comme un agneau docile qu’on mène à l’abattoir, et
je ne savais pas qu’ils tramaient des complots contre moi »
(Jérémie 11,19).

Isaïe a également connu le mépris de son peuple et a prédit que le Messie Lui-même serait
rejeté :
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« Méprisé et abandonné des hommes, homme de douleur,
familier de la souffrance » (Isaïe 53,3).

Ce schéma se répète avec le Christ, qui, malgré ses enseignements remplis de sagesse et les
miracles qui confirmaient son identité divine, a été méprisé par les siens.

Jésus à Nazareth : le scandale du familier
L’Évangile de Luc raconte comment Jésus, de retour dans son village, prêcha dans la
synagogue et surprit tout le monde par son enseignement. Mais au lieu de l’accueillir avec
foi, ses propres voisins furent remplis d’incrédulité :

« N’est-ce pas là le fils de Joseph ? » (Luc 4,22).

Nous voyons ici le problème fondamental : la familiarité peut obscurcir la foi. Les
habitants de Nazareth croyaient connaître Jésus, mais seulement dans sa dimension
humaine. Ils ne pouvaient pas accepter que celui qui avait grandi parmi eux était le Messie
promis. Leur orgueil et leurs préjugés les ont aveuglés à la vérité.

Le prix de la fidélité : nous aussi, nous serons rejetés
Jésus avertit ses disciples que vivre dans la vérité et proclamer l’Évangile entraînera
inévitablement l’opposition :

« Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous »
(Jean 15,18).

Cela reste vrai aujourd’hui. Très souvent, lorsque nous essayons de vivre notre foi avec
cohérence ou de partager le message chrétien avec nos proches, nous faisons face à
l’indifférence, à la moquerie ou même au rejet.

Combien de parents souffrent parce que leurs enfants ont abandonné la foi et refusent



« Nul n’est prophète en son pays » : Le prix de la vérité et de la
fidélité à Dieu | 3

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 3

d’écouter les conseils spirituels ?
Combien de jeunes subissent l’incompréhension de leurs amis pour avoir choisi la
chasteté ou s’être éloignés de milieux de péché ?
Combien de prêtres et de catéchistes voient leur enseignement ignoré ou déformé dans
un monde qui relativise la vérité ?

Le rejet est douloureux, mais il fait partie du chemin chrétien. Saint Paul nous rappelle :

« Tous ceux qui veulent vivre pieusement dans le Christ
Jésus seront persécutés » (2 Timothée 3,12).

Comment réagir face au rejet ? L’enseignement du
Christ
Face à l’opposition, nous pouvons tomber dans la frustration ou le découragement.
Cependant, Jésus nous enseigne à répondre de trois manières :

1. Persévérer dans la vérité

Le rejet ne doit pas nous faire douter de notre mission. Le Christ n’a pas cessé de prêcher ni
d’accomplir la volonté du Père par crainte du rejet. Nous non plus, nous ne devons pas taire
la vérité par peur d’être mal perçus.

2. Répondre avec amour et humilité

Lorsque Jésus a été rejeté à Nazareth, Il n’a pas réagi avec colère ou violence. Il a
simplement poursuivi sa mission ailleurs. Nous apprenons ainsi qu’il ne s’agit pas de nous
imposer de force, mais de semer la graine de l’Évangile avec patience et amour.

3. Faire confiance à Dieu, qui portera du fruit en son temps

Parfois, nous ne verrons pas immédiatement les fruits de notre témoignage, mais cela ne
signifie pas qu’il est inutile. Dieu travaille dans les cœurs de manière mystérieuse, et ce qui
semble un échec aujourd’hui peut conduire à une grande conversion demain.
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Conclusion : Ne te décourage pas, avance avec
confiance
« Nul n’est prophète en son pays » reste une réalité pour de nombreux chrétiens qui
cherchent à vivre leur foi avec authenticité. Mais le rejet n’est pas un signe d’échec, c’est
plutôt un signe d’identification avec le Christ.

Si un jour tu te sens incompris pour avoir voulu vivre selon la volonté de Dieu, souviens-toi de
ces paroles de Jésus :

« Heureux serez-vous lorsqu’on vous insultera, qu’on vous
persécutera et qu’on dira faussement contre vous toute sorte
de mal à cause de moi. Réjouissez-vous et soyez dans
l’allégresse, car votre récompense sera grande dans les
cieux » (Matthieu 5,11-12).

N’aie pas peur du rejet. Continue d’être une lumière dans l’obscurité. Dieu est fidèle et
n’abandonne jamais ceux qui lui restent fidèles. Fais-lui confiance et continue d’avancer
!


